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bonté et la Justice. La terre est trop petite pour vos
soins. Les mers recognoissent vostre puissance c'est
vous qui alliez la N** France 2 l'ancienne et tous ces
peuples qui ne cognoissent pas encore le vray Dieu
commencent 2 cognoistre et admirer vostre authorité
et jouir des doux fruits de vostre bienveillance. Je
contemple tout cecy avec étonnement, mais je suis
ravy quand je voy vostre esprit sans quitter le soin
des grandes affaires prendre des pensées et des affec-
tions si douces et si fortes pour un petit nombre de
personnes logées au bout du monde. Je parle des re-
ligieux de nostre compagnie que vous honorés d'une
affection particuliére en ces dernitres contrées. Je
ne scaurois lire sans admirer vostre bonté la recom-
mandation que ie garde encore signée de vostre
propre main par laquelle nous prenant soubs vostre
protection vous commandiez a ceux qui suivant vos
ordres venoient retirer le pays d’entre les mains des
Anglois de nous traiter favorablement sur peine
d’en repondre en leur propre personne. Il eut fallu
avoir un coeur de bronze pour n’avoir point de senti-
ment a la veue de cette recommandation qui nous fut
apportée en la N*° France de vostre part et qui es-
suia une bonne partie de la tristesse que nous avions
de voir ce pais en la déplorable estat depuis un si
longtems que nos Frangois le possédoient mais il va
tous les jours changeant de face depuis que vous le
daignés honorer de vos soins. Ces Messieurs de la
N Compagnie y ont plus faict de bien en un an que
ceux qui les ont devancés en toute leur vie. Les fa-
milles commencent & s’y multiplier et nous pressent
déja d'ouvrir quelque escole pour instruire leurs en-
fans et que nous commencerons bientost Dieu aidant.



